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I - INTRODUCTION 
Le monde contemporain assiste de plus en plus k la transforma-
tion du mythe selon lequel le rSle d'une bibliothfeque se limite a la conserva-
tion de livres, et k la dite "prSservation de la culture" ; de mSme s'il fut un 
temps oti le public motiv^ par un besoin quelconque, devait pour suivre la 
genbse de la pensSe humaine se constituer sa propre documentation, nous 
sommes arriv^s & un moment de 1'histoire ob. il n'est possible a personne 
de suivre pas a pas la science et les techniques, h. cause pr^cisdment d'un 
accroissement constant de la litterature scientifique ; nous pourrions mSme 
aller plus loin et dire que le chercheur et l'ing6nieur, se perdent dans cette 
masse d1 informations plus qu'ils ne s'y retrouvent. 
On a pu maftriser cette inflation de 1'information en s'imposant 
une organisation ferme, et presque tous les pays de la planfete se sont ainsi 
dot6s de moyens documentaires h. divers ^chelons pour rendre cette informa-
tion plus accessible, et surtout plus utilisable. 
La documentation devant servir 1'Homme, au sens trbs large, 
il paraissait, tout a fait normal, qu'elle soit congue et organis^e pour la col-
lectivit€ ; on lui donna donc un caractfere collectif, en lui assignant le rSle 
d'un service commun, ou toutes les personnes int6ress€es viennent puiser 
le renseignement ou les informations n^cessaires. Beaucoup d'organismes de 
recherche et d'entreprises se sont vus oblig^s de r€agir a certaines exigences 
de notre dpoque et combler les lacunes que pouvaient rencontrer leur person-
nel en pleine activitl. C'est des entreprises et de leurs services de documen-
tation que j'ai choisi de parler ici, et avant tout, j'aimerai souligner qu'il 
n'est pas dans mon intention de traiter de n'importe quel type d'unite documen-
taire ayant pour fonction de diffuser de la documentation; et des informations 
& des utilisateurs, mais j'aborde ici un service inh^rent k un autre organisme 
dont il est partie int^grante, et dont le domaine est pr^cisdment celui dans 
lequel ^voluent les utilisateurs. Ce service de documentation appeli ainsi, 
parce que justement il n'est qu'un service fonctionnel n'ayant pas une pleine 
autonomie a proprement dit, est essentiel pour la diffusion de 1'information, 
et il est en quelque sorte un interm^diaire entre ceux qui produisent cette 
information, et ceux & qui elle est destin^e, les ing^nieurs, les techniciene, 
les cadres, etc. ..... 
Aussi, je me baserai beaucoup, soit pour appuyer mes dires, 
soit pour mettre en relief des carences, sur le service de documentation 
d'une entreprise p^trochimique alg€rienne d€signde plus exactement sous le 
sigle de Sonatrach (Socidt^ Nationale pour le transport et la commercialisa-
tion des hydrocarbures) que j'ai visitfcmoi-mSme ceci m'a permis de 
comprendre combien d'une part la documentation peut etre importante dans 
une entreprise d'une envergure peu n^gligeable, et surtout de remarquer h. 
quel point mon pays aspire, k promouvoir et h. mettre sur place des struc-
tures documentaires indissociables de notre politique gin^rale progressiste. 
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J'ajouterai aussi pour ^viter toute confusion que le type de service de documen-
tation €voqu€ ici, est loin d'etre reprdsentatif du service de documentation 
standardis^ des pays d'Am€rique ou d'Europe, oil la longue tradition documen-
taire justifie 1'Slaboration ; mais en Alg^rie, comme dans tout autre pays en 
voie de d^veloppement, on ne peut faire abstraction de la r£alit£, et des mo-
yens existants pour concevoir une structure naturellement liee aux conditions 
du moment. 
Les pays en voie de d£veloppement ont pour constante pr^oc-
cupation d'essayer de gagner le retard en matiere d'information scientifique 
et technique accumuld pendant longtemps, et cette necessite s'impose de jour 
en jour dans nos pays, quand il s'agit d'importer des technologies finement 
au point dans leurs pays d'origine, de mSme lorsqu'il faut pr^voir des commu-
nications et des rapports avec le monde de la science. 
La qualit^ des documents et l'int£rSt qu'ils pr^sentent pour le 
d^veloppement €conomique d'un pays peuvent varier consid^rablement, si 
bien qu'il est indispensable pour le personnel mis en place dans nos services 
de documentation de bien connaftre les besoins relatifs a son domaine pour 
etre & mSme de choisir dans la masse d'informations dont il dispose, les 
ei^ments qui pr£sentent un int^rSt direct pour notre pays. 
On en arrive ainsi k 1'aspect essentiel de 1'importance d'un 
service de documentation, savoir qu'il doit fournir k chacun les informa-
tions dont il a pr£cis£ment besoin : ceci ne doit nullement r£tr£cir le champ 
d'action du service de dociimentation, bien au contraire, il doit toujours 8tre 
au courant des derniers progrfes et en etre le d^positaire. 
II n'6chappe aussi a personne que dans les pays en voie de 
d^veloppement, il existe des secteurs de pointe dans les domaines de la 
science et de la technique, que les services de documentation devraient jus-
tement aider a valoriser en y mettant des efforts prioritaires, nul doute qu'en 
Algdrie, la pdtrochimie, ou domaine de pr^dilection h. 1'heure actuelle, ne 
devrait pas dchapper & la rfegle, mais doit inciter les instances au pouvoir 
autant que les responsables locaux, & toufmettre en oeuvre pour procurer 
la litt£rature scientifique et technique au personnel de 1'entreprise. 
II - LA DOCUMENTATION DANS LES PAYS EN VOIE DE DEVELQPPEMENT 
La documentation eet imsox Lante aussi bien pour les pays in-
dustrialis^s que pour les pays en voie de d^veloppement. Pour les premiers 
le besoin est grand mais facile k satisfaire, alors que pour le second, le be-
soin est moins grand mais 1'obtention des renseignements est plus difficile en 
raison du degr£ moindre d'industrialisation et du niveau moins elev£ du pro-
gres scientifique. Mais toutefois dans les deux cas, les possibilit^s de se pro-
curer les informations les plus r^centes, revet une importance pour le pays, 
avec cette diff^rence que dans les pays en voie de d^veloppement, on ne doit 
pas se limiter au volume d'informations obtenues, mais de faire en sorte qu'un 
service documentaire soit un lieu de recherche privil£gi£. 
LE SERVICE DE DOCUMENTATION OU SERVICE COLLECTIF 
II n'est nul besoin de rappeler qu'un individu isol6 ne peut s'il 
veut etre au courant des nouveautes ne compter que sur sa propre competence 
pour mener a bien la tSche qui lui est confi^e ; dans le souci de donner effica-
cit^ et rentabilit^ au cadre dans lequel il Svolue, il doit opter pour un service 
cooperatif, oh tous travaillent en communaut^ ; le service de documentation 
se doit k cet effet d'encourager et favoriser ce climat de symbiose, oti en l'ab-
sence d'efforts conjugu^s en commun en vue d'innover, l'organisme ou l'en-
treprise sont vou^s & 1'obsolescence. Bien entendu, un service de documenta-
tion n'est pas install€ au bdn^fice d'un seul usager : il exerce ses activit6s au 
profit d'une collectivit^ donnie, et dans une entreprise, le fonds ainsi que le 
produit documentaire sont congus pour cet ensemble d'individus caract£ris£s 
par des champs d'int£ret voisins ou travaillant pour le compte d'un meme 
obje ctif. 
II faut dfes lors consid^rer deux ^tapes inhdrentes a tout servi-
ce de documentation quelque soit sa structure, ou ses dimensions 
- amasser un fonds decumentaire recouvrant les pr^occupations de 1'ensem-
ble des usagers. 
- et diffuser cette documentation auprfes des usagers, aprfes avoir discernS 
et jug€ de la valeur actuelle ou future de cette documentation suivant les be-
soins de la population potentielle, comme on le verra plus loin. 
Si ces op€rations sont le propre mSme d'un service de docu-
mentation, elles ne sont nullement spontan^es, ni automatiques h. partir du 
moment oxl on a d£cid£ de cr€er une unit£ documentaire, mais elles sont as-
sum^es par une ou des personnes, chargSes de procurer, rechercher la do-
cumentation et mettre au point des produits documentaires. 
C'est ce documentaliste qui met tout en oeuvre pour satisfaire 
ses utilisateurs en leur facilitant 1'exploitation de la documentation, en affir-
mant ses mdthodes de travail, en ayant une bonne expdrience du travail de 
ses clients, et surtout en tenant compte de leur personnalit^, de leurs tech-
niques et de ce qu'ils attendent de lui. 
A) ROLE DE LA DOCUMENTATION DANS UNE ENTREPRISE 
Pourquoi l'entreprise a-t-elle besoin d'informations, de documents ? 
Et qu'est-ce-que ce document ? 
Le dictionnaire d^finit le document comme tout Scrit qui sert 
de preuve ou de renseignement. Son origine ^thymologique (du latin "docere" 
ou enseigner) montre assez bien la fonction principale du document, c'est-a-
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dire transmettre une information susceptible d'@tre consult^e par quelqu'un. 
Avec cette d^finition peu limitative, on consid^rerait que les 
imprimgs, les reprisentetions graphiques, cartes, plans, Scrits manuscrits 
dactylographids sont autant de documents dans la mesure oh ils revetent un 
caractfere didactique, et ils ont d'autant plus de valeur dans un service de 
documentation quand ils r^pondent une question pr^cise posSe dans le cadre 
des activit€s de 1'entreprise. 
C'est de 1'information extraite du document ou du document lui-
mSme, que 1'entreprise a besoin, parce qu'ils apparaissent comme Stroitement 
li€s Sl sa croissance & deuX points de vue : 
- d'une part, ce transfert de 1'information k travers 1'entreprise permet son 
efficacit^. 
- d'autre part, la diffusion de ces connaissances permet aux responsables de 
la gestion des appareils de production de choisir correctement les solutions 
optimales et au corps technicien d'agir en parfaite connaissance des moyens 
dont ils disposent. 
L'information concourt & assurer la qualiti des hommes, la 
qualit^ des tSches et surtout celle de 1'entreprise. Dans tous les pays, les 
entreprises qu'elles soient moyennes ou petites, eonsiderent que la fonction 
information-documentation a un rSle moteur dans leur vie, q-t&nd elle est bien 
adapt^e k r^pondre & ce que chacune d'elles recherche. Mais si ceci est ae-
venu v6rit6 notoire, il faudrait cependant remarquer qu'il y a apres tout une 
distorsion entre d'une part, 1'attitude de 1'entreprise qui se montre friande 
d'informations, mais tout en 6tant insatisfaite, et d'autre part, la mauvaise 
utilisation qu'elle fait trks souvent h6las, des moyens mis a sa disposition. 
Ce fait est notamment fr^quent dans les sociit€s ou un organe documentaire 
n'a pas obtenu une pleine importance statuaire et une structure unanimement 
reconnue, surtout quand cette unit<£ se trouve rattach^e & un organisme central 
oii elle n'est qu'un service parmi les autres ; mais en revanche on lui demande 
d'Stre trfes fonctionnel, et assumer ses comp^tences avec efficacit^. Cette 
situation anach.ronique doit uormalement, disparaltre dans un proche avenir 
et c'est ce qui eaqplique la pr€occupation actuelle quasi g^ndrale des respon-
sables des moyens d'accbs a 1'information : €tudier les besoins des entrepri-
ses, sensibiliser les utilisateure en mSme temps que leur apprendre se 
servir des moyens r£pondant «i ces besoins ; ce n'est qu'ainsi que l'on peut 
esp^rer un changement de mentalit^ et faire admettre 1'incontestable impor-
tance du service de documentation dans *ine collectivit^ et l'6norme apport 
qu'elle pourrait en tirer. 
Cette Svoluton tres aignificative de la conception mSme des 
moyens d'information dans une entreprise, est recommandable en particulier 
dans les pays en voie de d&veloppement, oili le systisme doit Stre I. tout prix 
envisag^ afin d'atteindre 1'objectif ultime ; mais pour que ces recommandations 
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soient applicables, il ne faudra pas agir en dehors des limites imposees par 
les conditions g£n£rales ; il faut aussi tenir compte des ressources et des 
solutions economiquement adaptablee. 
C'est dans cette optique qu'il faut se situer quand il s'agit 
d1 dtudier 1'importance d'un service de documentation dans une entreprise 
d'un pays Sconomiquement assez faible, c'est-&-dire qu'il doit fonctionner 
dans un but d^fini, proportionnellement a ses possibilit^s. 
1 • L£S BESOINS EN INFORMATIONS ET DEVQIRS D'ORGANISATION 
La difficulti que rencontrent beaucoup de services de docu-
mentation est due a 1'effort constant qu'ils doivent fournir pour se mettre au 
niveau des besoins, diff^rents quand 1'entreprise se trouve divisee en servi-
ces et d^partements divergents quant k la nature de l'activit6 exercde par 
chacun, mais convergents vers l'objectif commun, ou raison d'6tre de l'en-
treprise. J'ai pu constater cela moi-meme k Sonatrach, mais il est sur que 
le problfeme est propre k beaucoup d'entreprise% oh les besoins varient 
g^n^ralement avec les fonctions. 
- Au niveau de la direction : les besoins en informations se 
situent au niveau de la perception du futur, car elles aident aux pr^visions, 
^ la gestion, k l'organisation, au d^veloppement, et elles permettent par 
suite de fixer une situation actuelle, passee ou future dans 1'entreprise, et 
par rapport It 1'ext^rieur d'£clairer des choix. Comme les intdress^s ne 
peuvent consacrer du temps h. la recherche, ni a 1'exploitation des documents 
il est indispensable de tenir h. leur disposition des produits directement acces-
sibles, pricis et brefs. Ceci suppose donc en partant d'un fonds brut, un 
travail minutieux de collecte, choix, exploitation rationnelle, et enfin mise 
en forme adaptee qui engloberait un ensemble de connais sance s existantes. 
- Au niveau ingSnieurs, cadres, techniciens, la n^cessit^ de 
disposer d'informations est ressentie avec accuit^, par suite des imp^ratifs 
^conomiques et techniques du pays, de l'€loignement des principaux gisements 
de 1'information, et de leur ignorance des moyens existants. Ils veulent sur-
tout des informi tions pr£cises, et non pas de la documentation sous forme de 
listes de r6f6rence, qui k la limite pourraient Stre rentable pour un travail 
de recherche ou de mise au point, mais quasi inutile quand il s'agit de dispo-
ser de 1'information au moment pr£cis pour passer sur le chantier ou tracer 
un plan. 
- Au niveau de 1'ex^cution, les informations servent k r^aliser 
des tSches d^finies, comme par exemple la fabrication, la gestion du personnel, 
contrSle, etc. . . . C'est surtout k ce niveau, que les besoins sont mal ddfinis, 
si bien qu'il apparalt que les moyens traditionnels tels que bulletins bibliogra-
phiques, bibliothfeque, ne conviennent pas, car les intSresses ne sont pas 
tout a fait vers^s dans 1'habitude de recherche documentaire car ils utilisent 
g^neralement leur exp^rience et leur acquis, d'oh un risque d'inadaptation de 
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leurs travaux par rapport k l»6volution des proc6d6s. Ils accepteraient k 
la limite des inforxnations d'une grande pr^cision se rapprochant de trfes 
prfes k leurs besoins et & leurs pr^occupations, ce qui implique quand on 
a id^e approximative de leurs problfemes de pr€voir une collecte a-
just^e et une exploitation prdalable. 
- Une des fonctions non n^gligeables de 1'information, dans 
notre entreprise surtout, et en g£n6ral d'ailleurs, est celle qu'elle remplit 
dans la formation permanente, soit pour les inter£ss£s qui complfetent leur 
formation par une documentation appropride k leur domaine d'action, soit pour 
une cat^gorie de personnel charg^ d'assurer la formation k d'autres catigo-
ries de 1'entreprise, tel que former sur place et en un temps limit^ un corps 
de protection et de s6curit£ contre le feu et les dommages, h. 1'usine elle-
meme. 
II va donc sans dire, que le cadre de cette formation conver-
geant vers des tSches d£termin<Ses, il faut penser & ^tablir des notes, €tu-
des de synthfese, des panoramas sur l'6tat d*une question en collaboration 
avec le formateur, et bien sfir des bibliographies pour accompagner et com« 
pleter cette formation. Une circulation aussi bien horizontale qucverticale 
de 1 mformation se presente comme une toile de fond, qui donnant le ton II 
1'entreprise, lui assure a la fois qualit^, Svolution et lui permet : 
. de repdrer et quantifier les facteurs qui influent sur son activit^. 
. de mettre au pdint des produits nouveaux. 
. et surtout de s'adapter aux transformations. 
2 " RAPPQRT INFORMATION-INNOVATION DANS L'ENTREPRISE 
Nous avons vu que le produit nouveau est le r<sultat d'une 
suite d'informations pr^cises choisies judicieusement dans 1'arsenal des 
connaisss-nces disponibles et n^cessaires a la conception et k chacune des 
£tapes d'elaboration du produit. Pour ce faire. il faut que : 
- les informations existantes en gros en divers points du globe aient 6t6 
rassembMes et organisdes pour permettre & chaque individu du personnel 
de 1'entreprise de choisir celles qui lui sont utiles faute de quoi un chemi-
nement purement hasardeux risquerait d»€loigner du champ de vision, nom-
bre de connaissances utiles aux diff€rentes activitSs. 
- les informations parviennent a chacun dans un langage qui soit le sien et 
aussi faire en sorte que chacun ait le souci de rechercher des connaissances 
en dehars de la sp^cialiti respective, le caractisre de 1'innovation amenant 
a puiser k des cat6gories vari^es de connaissances. 
II faudrait retenir maihtenant apr&s tout ce qui a 6t6 dit 
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jusque lli, que 1'information dans 1'entreprise n'est pas un but en soi, car 
6tant en relation avec l'£volution, elle est oblig£e de perdre de son carac-
t&re fig£, d'autant plus qu'elle a, il faut de dire, une dur^e de validit^ trfes 
courte par moment, et un int€rSt nuanc^ selon les destinataires ; ceci nous 
amfene concevoir irn service de documentation en roulement permanent, 
afin que la documentation soit per^ue en temps opportun et transmise le plus 
rapidement possible alors qu'elle est encore valable. 
3 - LES CRITERRS DE CHOIX 
Nous allons maintenant examiner les crit&res h. prendre en 
considSration, k partir du moment oh a et£ prise la d£cision de doter l'en-
treprise d'un service de documentation, ces crifc&res sont trfes importants 
car ils permettent de situer 1'importance du service par rapport a 1'ensem-
ble de 1'entreprise, et d'autre part de juger de l'efficacitd et de son non 
fonc tionne ment. 
En faisant abstraction du niveau de l'activit£ du centre et de 
ses tSches, que nous Svoquerons plus loin, il conviendrait de mettre en re-
lief ces criteres de base : place disponible. locaux utilisables, le personnel-
et surtout le budget. 
Pour d^terminer avec r^alisme la dimension optimum d'un 
service de documentation et le montant du budget necessaire, il faut consi-
d€rer son ^volution probable au cours des ann£es, car une institution de ce 
genre connait n^cessairement une croissance dfle a 1'accumulation naturelle 
des documents, et au caract&re cumulatif de ce travail : on peut estimer que 
le rythme de cette croissance pour un service qui n'a pas trop de handicaps 
est de 1'ordre de 5% par an, ce qui reprSsente un doublement des dimen-
sions du service tous les ans. 
Ces deux £l€ments mat£riels, budget et locaux, sont des cri-
tferes d£cisifs, et il y aurait grand tort & implanter dans une entreprise, 
surtout dans un pays comme le nStre, un service pour suivre une mode, ou 
illusionner le personnel sur un service dont il ne tirerait aucun profit. Un 
service trop exigu, ou fonctionnent avec des moyens trop reduits, risque-
rait fort de s'£stomper, et avec un peu de chance, servir de bureau de ren-
seignements pour les Strangers 1'entreprise. 
Toujours en parlant de l'£l£ment "taille" du service h. pr^voir, 
je voudrai l'illustrer par l'exemple de 1'entreprise Sonatrach, oh les services 
rendus par 1'uniti documentaire existante n'£tainnt pas proportionnels aux 
besoins rdels de 1'entreprise tout enti&re, car au dSpart, le service n'avait 
pas £t£ concu dans la meme tranche que les autres services analogues. 
Le service de documentation avait £t€ organisS dans le cadre 
d'un ddpartement technique, pour les ing£nieurs et les architectes, mais com-
me dans une entreprise, il ne peut y avoir de vase clos, le service s'est vu 
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sollicit^ au-delk des frontiferes initiales, et aussi il a du £tendre ses rami-
fications d'autres secteurs de 1'entreprise, tels que la comptabilit^, la 
s^curiti, 1'administration, etc 
Bien entendu, par rapport a la taille de 1'entreprise, ses 
besoins quotidiens, ses activit^s varides, voire sa place sur le plan inter-
national, lesservices rendus par 1'organe de documentation €taient on ne 
peut plus, trop insuffisants, et ne pouvaient combler le d^calage certain, 
face a une demande sans cesse croissante. 
Les responsables de 1'entreprise onttrfes vite pris conscience 
de ce probl&me et n'Msitent pas a repenser, ou du moins a pr^ciser les 
fonctions vSritables du service en d^cidant de mettre sur pied une unite tout 
ci fait nouvelle, plus vaste, plus proportionnelle a 1'ensemble de la Soci£t£, 
avec k la base une structure et des objectifs pr^alablement d&finis. Ce pro-
bleme n'est d'ailleurs pas propre a cette entreprise particuliferement, mais 
il reflfete assez bien tant en Alg^rie que dans tout autre pays en ddveloppe-
ment, que la fonction de la documentation n'a pas toujours eu helas la part 
qu'il lui revenait, faute justement d*une intervention des autorit^s & la sour-
ce, qui sont seules capables d'institutionaliser un organe quelqu'il soit, ou 
au moins le faire admettre par la base. Cette solution n'est de toute maniere 
pas a sens unique, mais il y a int^ret a souligner la circularit^ qu'elle a avec 
une motivation et une demande dans un £tat latent, l'une et l'autre ndcessaire 
a la mise sur pied d'un organe documentaire. 
Le facteur budg£taire est un aspect tout nouveau pour tout 
pays en voie de d&veloppement qui ne voudrait nyllement sacrifier ses be-
soins d'information. Si ceux-ci sont r6ellement ressentis, le service de 
documentation devient automatiquement une fonction dans 1'entreprise, et 
partout se trouve ainsi soumis aux lois et imp^ratifs financiers des autres 
activit^s. Une question se pose donc aux responsables : quelle part du bud-
get consacrer au service de documentation, sur quelle base l'6valuer et 
comment tirer le meilleur profit a un cout moindre ? 
Les responsables et membres des entreprises de nos pays, 
ont une notion assez d^finie des couts : aussi ils n'accepteront de payer l'in-
formation que si les produits offerts sont utiles et faciles a utiliser. 
Mais force est de constater que l'on ne sait ni mesurer ni 
mSme ^valuer ce que rapporte l'information pour 1'entreprise ; on sait seu-
lement 1'ampleur du risque du k un manque d' informations friables et 
adaptSee. 
Cependant on pourra toujours dire qu'il faut adapter les ser-
vices aux possibilitds propos€es par 1'entreprise ; si celles-ci sont modiques 
et inad6quates par rapport k la'Uemande", il y a de fortes chances pour que 
le service de documentation soit condamn^ k un 6tat embryonnaire pour une 
large fraction de son existence. 
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ParallMement aux solutions mat€rielles propos<Ses, la phase 
de recrutement du personnel, est aussi essentielle, une fois que les dimen-
sions du service aient 6t6 d£termin€es. 
II ne faut pas se dissimuler que si les services de documen-
tation et centres d'information des pays industrialis^s ont su gtre aussi 
efficaces et aussi importants k 1'heure actuelle, c'est bien parce qu'aux 
moyens mat^riels d€j&. largement au point, on a greff^ un personnel ad^quat, 
et en parfaite connaissance de ces moyens, et de la tSche qui lui itait 
confi^e. 
On ne pourrait sous-estimer l'importance que ce facteur 
humain pourrait avoir sur la valeur des services rendus : dans les pays en 
voie de d^veloppement, les jeunes talents ne manquent pas, mais c'est 
plutSt les moyens de les former qui font d^faut. 
Pour gagner le maximum de temps, plusieurs pays ont opt4 
pour la formation des jeunes a l'<stranger, et faire en sorte de les r^cup^rer 
au plus vite dans lesservices oh ce problfeme de personnel reste en suspens. 
a) Critferes mat^riels 
Nous avons pu juger jusque lk de l'importance de la documen-
tation aussi bien pour 1'entreprise et son «Svolutior que pour 1'utilisateur 
qui en y consacrant quelques heures, assure la qualit^ de sa tSche, et se 
maintient au diapason des nouveaut^s dans le domaine dans lequel il exerce. 
Pour en arriver k ce point, tout service de documentation doit effectuer une 
suite d'op£rations : analyser le besoin, deceler les sources valables, choisir 
les documents utiles, les exploiter et extraire l'information n6cessaire. 
Mais il conviendrait de se poser la question euivante : comment 
un service de documentation peut-il proposer ses services ? Qui doit-il 
servir ? Quelle est la nature du produit qu'il doit fournir ? 
Avant d'aborder la question des opdrations h, mener dans la 
chafne documentaire, il faut d'abord mettre en relief les critferes sur les-
quels un service de documentation doit se baser pour entamer sa tSche. II 
doit connaitre les besoins exacts de l'entreprise en informations, d'une fagon 
globale, et les pr^occupations des utilisateurs ou groupes d'utilisateurs 
d'une fagon plus pr€cise. 
b) D^limitation de l'aire couverte 
La dSlimitation de l'aire couverte est r^ellement une pr^occu-
pation pour un service de documentation, et elle est par la mSme une partie 
de la politique de 1'entreprise : elle doit etre faite conjointement par les res-
ponsables de l'entreprise ayant une connaissance g^n^rale des problemes 
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auxquels se heurtent les services et les d^partements, et par les personnes 
charg^es de la fonction documentaire. Cette collaboration est d'autant plus 
n^cessaire qu'elle facilite la tSche du documentaliste tout en garantissant 
la rentabilit^ des services rendus pour les responsables. II est donc nices-
saire de d€finir dfes le d£but et bien clairement le ou les domaines a cou-
vrir, et ce n'est qu'une fois, les sp^cialites retenues que l'on peut entre-
voir les grandes lignes, et les cat£gories de documentation avec lesquelles 
fonctionnera le service. 
c) Connaissance des besoins des utilisateurs 
La connaissance des besoins des utilisateurs, est un facteur 
d^terminant, pr€liminaire k toute op^ration, une fois que le service de do-
cumentation a Ste mis sur pied. Cette connaissance n'est pas le fruit d'une 
construction imaginaire, car le documentaliste ne doit en aucun cas se subs-
tituer a ses utilisateurs pour juger de la documentation necessaire dans le 
service : ses efforts ult^rieurs seraient peine perdue et non compensee. La 
connaissance des besoins des utilisateurs est possible aprbs une enquete 
que l'on aura men^e auprfes d'eux pour connaftre leurs souhaits et leurs pr£-
occupations. 
Cette ^tude est pr€liminaire avant toute option : le produit 
documentaire est un produit au sens Sconomique du terme ; il est donc jus -
ticiable des mSthode s de marketing, pour ^viter k la fois une m^vente de ce 
produit et une mauvaise assimilation d'une documentation mal adapt£e. 
Dans plusieurs cas, cette enquSte pourrait jouer le rSle de 
"r£v£lateur" car combien de fois a-t-elle permis a un sujet d'exprimer des 
besoins jusque lk latents, alors que le documentaliste avait jugS ses utilisa-
teurs non motivis. 
De plus, les rSsultats de cette enquSte ne doivent pas figer la 
comp€tence du service, car il ne faut surtout pas oublier que les besoins 
Svoluent sans cesse d'une part, les usagers ont des besoins r^guliers lids 
k leurs fonctions, ce qui nous permet d'entrevoir un profil pour chaque type 
dfutilisateur, et d'autre part, ces mSmes utilisateurs peuve^t avoir des 
besoins ponctuels li^s a leurs activit^s du moment, et donc en continuel 
renouvellement. 
De nombreuses m^thodes propres a toute enquSte sont dispo-
nibles, comme le questionnaire adress^ par dcrit, 1'entretien oral, pour ne 
citer que ceux-ci. 
Cependant si cette enquSte sur les besoins est necessaire, 
elle n'est pas la seule mesure a appliquer : il faut au»si tenir compte du 
groupe social repr£sent€ par exemple par une profession, das moyens d'in-
formation disponibles et du cout, comme il a d£ja St6 expos£ plus haut. 
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II faudrait aussi remarquer que si 1'enquSte permet de d£celer 
les prSoccupations de chacun, elle r€v£le aussi les niveaux d'utilisateurs, 
d'oti des d6gr€s de sp^cialisation dans 1'information. En effet, j'ai pu re-
marquer dans 1'entreprise Sonatrach notamment, que la documentation 
scientifique et technique susceptible d'int€resser les ing^nieurs, techniciens 
sup^rieurs et chefs de projet, Staient trfes souvent formulSe dans un langage 
sp€cialis€, et cr^ait ainsi des barriferes pour le moins linguistiques pour 
des groupes d'utilisateurs diff^rents. Nous verrons plus loin comment ren-
dre 1'information plus homogbne, etifaisant ^clater dans la mesure du possi-
ble ces barri&res. 
B - MQDES D'INTERVENTION DU SERVICE DE DOCUMENTATION 
II est tout a fait indeniable qu'un service de documentation ne 
puisse traiter n'importe quel volume de documents, et n'importe quel type 
de documentation. Ceci est surtout valable dans une entreprise oh le cadre 
est fixe, et encore plus valable dans nos pays, oti les moyens disponibles 
nous imposetit un seuil limite au-dela duquel les taches se compliquent. 
Quand un service de documentation arrinze a d^finir le genre 
de documents ayant un interSt certain pour 1'ensemble, leur nature, et la 
quantit^ approximative que l*on doit acqudrir, il convient a ce moment-lk 
d'identifier ceux que l'on doit atteindre, utiliser les m^canismes permettant 
de les obtenir, et les mettre a la disposition des utilisateurs. 
Ainsi, pour faire ressortir les modes ^'intervention g£n£raux 
d:un service de documentation, je me r£f£rerai de temps a autre a mon 
expdrience personnelle dans 1'entreprise Sonatrach que j'ai visit^e. Je ne 
retiendrai pour cela que les quatre formes de missions de base propres a 
tout service quelque soit son importance a savoir : les acquisitions, la clas-
sification, le traitement, la diffusion des produits documentaires et la re-
cherche , dventuellement. 
1) Les acquisitions 
II n'est pas besoin de rappeler ici les diff^rentes formes 
prSconisdes pour acqu^rir de la documentation pour un service ou tout autre 
organe d'informations, mais je me tournerai vers les problfemes que ren-
contrent presque tous les jeunes pays et notamment 1'Alg^rie pour se pro-
curer des documents, de l'€tranger, les publications locales n'£tant qu'a 
leurs premiers balbutiements. 
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L'exp€rience sur le tas, nous montre de plus en plus, qu'une 
grande partie des informations normalement utiles ne se trouve pas unique-
ment dans les periodiques et les ouvrages mais aussi et surtout dans des 
documents moins accessibles parce que non commercialises tels les rapports 
de recherche, les Studes, ou mSme encore les catalogues de fournisseurs. 
A ce handicap auquel se heurte le service de documentation 
d'une entreprise industrielle, il faut aussi ajouter que 7 % seulement de la 
litt^rature existante est en langue frangaise, ce qui fait que l'entreprise 
aspirant «l accroCtre ses march^s k 1'^tranger ne doit pas se contenter de ne 
collecter que ces documents en langue fran^aise, mais au contraire se pro-
curer des publications etrang&res, ce qui aggrave encore la situation. II 
faut aussi noter, qu'il n'existe pas un v^ritable organisme central en AlgSrie 
en matifere de documentation et d'information, ni d'ailleurs de coopdration 
entre les diverses unit€s documentaires implantdes dans le pays ; chaque 
bibliothfeque ou service de documentation fonctionne ind€pendamment par 
rapport aux autres unitSs analogues. 
L'exp£rience des pays industrialises nous montre bien com-
bien une coopSration entre services documentaires peufr etre b£n£fique pour 
tous les 6l€ments du reseau, et combien les problfemes de rep^rage ou d'ac-
quisition de documents sont dans certains pays, d'importance secondaire 
grSce k ce systeme. 
En Alg^rie, ou dans tout autre pays neuf, ces problfemes se 
posent de fagon accrue et sont trbs souvent une des principales causes du 
retard dans lequel nous vivons dans le domaine de la documentation. II est 
trfes difficile a Sonatrach plus precis£ment d'acqu6rir la documentation 
souhait^e par l'ensemble, ou tout au moins de localiser ce qui est suscepti-
ble d'int6resser les utilisateurs. Ce phinomene est encore aggrav^ par 
1'impossibilite de tout responsable d'une unit€ documentaire, de s'adresser 
directement aux fournisseurs et €diteurs 6trartgers pour se procurer les 
documents concernant les sp€cialitis de 1'entreprise : toute acquisition en 
provenance de l'£tranger doit se faire par 1'interm^diaire d'un organe cen-
tral, chargS k cet effet, de passer les commandes 'k l'£tranger, et r^partir 
la documentation aux int£ress£s nationaax. (voir page ci»contre croquis) 
Cett6 mesure a surement raison d'Stre, mais elle n'est pas 
sans poser quelques problemes, comme par exemple la longue dur£e qui 
peut s'£couler entre le moment de la demande d'un ouvrage et son arriv^e 
au service. Ce retard peut aller jusqu'k plus d'un an et trfes souvent la 
demande n'est satisfaite qu'^ 50 %. Quoiqu'il en soit, le service de docu-
mentation de Sonatrach a quand mgme en d£p6t plusieurs catalogues et 
documents acquis par ce m@ms syst^me, ainsi que des ouvrages et autres 
documents publi^s sur le territoire national ou dans 1'entreprise mSme. IL 
faudrait mlme ajouter k ce sujet, que les rapports internes et les archives 
relatifs aux activitSs de l'entreprise sont une source d'informations pr^cieuse, 
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car ile permettent de coneerver une vue d'ensemble eur lee connaieeancee 
dee splcialietes et dee travaux effectu^e dane cette m8me entrepriee. Les 
p6riodiquee conetituent ausei une fraction importante du fonde documentai-
re $ ile eont coneult£s en perznanence par lee utllieateure qui y trouvent 
dee informatione ponctuellee et rScentee ayant trait aux techniquee en coure 
dane lee domainee de la p<trochimie, de la m<$canique et autree 
Ce type d'information ponctuelle requiee, n'exclut nullement la n^cessitS 
d'une documentation ritrospective, eurtout en ce qui concerne certainee 
epicialMe comme la chimie, la photographie, le deeign industriel ou le 
deeein induetriel ; maie 11 n'eet preeque pae poeeible de trop s'appesantir 
eur ce type de documentation pour lee domainee proprement dit de la p6tro-
chimie, de 1'architecture ou encore du g£nie civil, car la littirature de la 
plupart de cee domainee, eet en majoriti prleentle dane dee documente h. 
caractfere piriodique. Le service diepoee en outre : 
- d'encyclopldiee g<n<ralee, eplcialielee, tellee lee MTechniquee de l'ing£-
nieur" que lee utilieateure apprdcient, d'autant plue qu'ellee englobent une 
grande partie dee dieciplinee int<Sreeeant directement lee diff^rents servi-
cee de 1'entrepriee. 
- de dictionnairee linguietiquee, techniquee, et dlctionnairee de d^finitions. 
- dee comptee rendue de congrfee et rapporte de eSminairee. 
• dee cartee, plane et graphiquee itablie au coure dee travaux dans lee ser-
vicee techniquee et d'£tude. 
* dee rlpertoiree et annuairee de produlte, mat£riel, ainei que lee adresses 
des firmee ou maieone commerciales correepondantes et dee brevets. 
S'il fallait se rS£Srer une foie de plue aux modee d'acquieition 
dane lee paye induetrialieSe, noue eerone amen<e & aborder la queetion dee 
done et dee lchanges , qui conetituent, toujoure dane cee pays, des ressour-
ces incontestablement non n^gligeables. 
Je dirai donc, que 1'ichange n'eet pae pratiqu^ par le service 
de documentation de notre entrepriee, a cause pr£cis£ment de cette absence 
de coop<ration entre bibliothfeques eur laquelle je ne reviendrai pae, maie 
aueei parce que i'£change, de par ea d&inition meme exige une contrepartie 
directe, mSme e'il ne n^ceesite pae de d^pense immddiatement apparente. Le 
eervice de documentation <6tant de cr^ation r£cente, ne dispose pas de pro-
duction ichongeable, du moine, a 1'heure actuelle. 
De mSme, si le don est parfoie une source pr£cieuse pour 
certaines bibliothfcques, un eervice de documentation devrait, et c'est 
1'avie de beaucoup de documentalietee, t6moigner de quelque r^serve, xtar 
lee done (surtout quand ils eont non sollicit^s), eont plus une charge qu'une 
aide. Cette remarque est encore valable dans un eervice de documentation 
technique, oh on imagine mal que dee documente acquis par ce biais puis-
sent Stre d'une rentabilit^ certaine, d'une part parce que les utilisateure 
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consultent gdn^ralement les mimet documents (entendre par Ik les docu-
ments d'int£ret homologue), et d'autre part parce que leur traitement im-
pose un travail dont la valeur d<paese lee b£n£fices que procure leur pos-
seseion. 
Si cette forme d'acquieition d'ouvrage a des chances eilres 
de gonfler le volume du fonde documentaire, elle ne garantit par ailleurs 
pae, la valeur du contenu de chaque document, alors meme que c'est lk 
une des principalee prioccupatione d'un eervice de documentation. 
2) La classification 
C'est k ce niveau qu'est d£termin£e pour une grande part, 
1'efficacit^ de 1'outil documentaire, car la claseification implique un cadre 
intellectuel capable d'aborder les notione les plue diverses relatives aux 
techniques et aux activit^s d'un organisme. 
La claseification eet d'ordre logique : elle a pour but de ei-
tuer le contenu d'un document par rapport a un contexte g^niral de cat€go-
ries pr^vues a 1'avance, pour ce faire, elle n£cessite un enregistrement 
fidfele et pr£cis des id£es auxquelles nous pourrons toujours avoir recours, 
et permet par la meme, une utilieation plus rapide et plue rationnelle des 
produits documentairee. 
Aueei, un plan de classificatlon demeure une 6tape assez 
d^licate car il suppose une analyse glnlrale de la question, et une synth^-
tieation en groupes aueei homogfenee que poeeible. Maie cependant, un ser-
vice de documentation pourra toujoure dlpaeeer les li-priori, et laisser la 
classification qu'il aura adoptle ouverte, afin de pouvoir y apporter des 
modifications ou des adjonctions avec l'<volution dee queetione et le contenu 
de la documentation. 
Le plan de claesification peut 6tre facilement ddgag6 dans le 
service de documentation d'un centre de recherche ou d'une bibliothfeque 
m6dicale oti lee classes sont bien reconnues, et bien repr€eent6ee dans les 
divers syetfemee utille^e dane le monde. Maie le problfeme se pose diff&rem-
ment dane un service de documentation tel que celui de Sonatrach, qui bien 
qu'ayant (selon une opinion aseez g£n£rale) une vocation ecientifique, ne peut 
s'engager & importer le plan de classification d'un service documentaire 
technique ou spicialie^, 11 doit au contraire sHmpoeer une adaptation aux 
besoins de 1'ensemble. un eneemble, comme noue 1'avons vu repr£eent£ 
aueei bien par des ing€nieure et techniciene que par des £conomistes, juris-
tes, photographes, pour ne citer que ceux-ci. On pourrait rem«Sdier a cette 
h£t£rog&n£it£ de la documentation, qui risque fort de poser un problfeme, 
par un maximum de souplesse et un minimum d'&-prioris. Ce n'est que par 
cette mesure qu'on peut ineirer dane le systfeme lee grande thfemes, tout en 
ayant la possibilite de faire rdguliferement dee mieee a jour si elles sont 
n<$ceseairee 
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3) Lc traitement de la documentation 
C'est 1'ensemble des op€rations effectuer pour transformer 
ou mettre en forme, et restituer selon les besoins, les informations conte» 
nues dens les documents collectSs. 
Dans beaucoup de cas, il est assez d^licat pour un documen-
taliste de juger de la valeur d'un document mSme €tant en parfaite connais-
sance du profil de ses utilisateurs. 
Quoiqu'11 en soit, cette <tape est une fonction qui nScessite 
qu'on y consacre du temps et des efforts, surtout quand il n'existe pas a 
un niveau supirieur, un organe central chargd de cette mlssion. S»il en est 
ainsi, il relfeve du ressort de chaque service de traiter sa propre documen-
tation afin qu'elle soit utilisable par les utilisateurs. Toutefois cette £tape 
du traitement n'est gufere facile, en plus des difficultSs du traitement des 
documents, il y a lieu de se rendre compte qu'il reste beaucoup k faire pour 
surmonter ces barriferes d'abord linguistiques, et qui risquent fort de dres-
ser des clivages entre une cat<gorie d'utilisateurs et une autre. 
Dans un grand groupe d'utilisateurs caract£ris€ par des pro-
fessions vari£es, allant d'une spicialisation accentude vers une moindre, 
Cest un fait notoire que moins de la moiti£ des informations exploit<$*par 
les utilisateurs concernent leurs sp^cialit6a, d'oti l«int<$r8t capital de d£-
sp^cialiser les informations en les r£p€tant & un niveau de vocabulaire 
"plus bas" qui servira au moins de point d'appui permettant a 1'utilisateur 
d'acc<Sder ensuite k un plus haut niveau. 
Cest cette notion de facilit£ que je revendique ici, et qui 
devrait guider le documentaliste dans le choix de solutions pour sa documen-
tation, car nul doute que plus 1'accfes h. 1'information donne une impression 
de facilitl plus 1'utilisateur s'en sert. 
a) 11 analvse documentaire ; c'est l'op6ration consistant k reprisenter le 
contenu d'un document sous une forme diff^rente de sa forme originelle 
afin d'en faciliter la consultation ou le rep^rage dans un stade ult&rieur, 
car un document quelquHl soit ne peut etre enregistrS dans un quelconque 
systfeme documentaire sous sa forme primaire en raison de sa longueur, de 
sa complexit^, de sa pr6sentation 
II faut donc transformer un document dans le cadre d'un mo-
dfele donn^ pour permettre son exploitation ultdrieure, c*est-a-dire faire 
une analyse plus ou moins variable selon le degr^ d'tiaboration et de fines-
se que l'on veut donner au sous-produit. 
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Pour analyeer un document, 11 faut euivre tm ech<ma, logique 
il faut le dire, car il coneiete & partir d'un document brut vere une ou dee 
id£es embraeeant 1'eneemble du contenu. Ce ech<ma ee pr£eente en gros, 
ainei : 
. lire le document d'une fagon rationnelle 
. d^limiter le contenu 
. extraire lee informatione a retenir 
. formuler l'id^e retenue en langage documentaire 
. tiaborer le sous-produit soit en r<digeant un r6eum<S, soit en 
l'indexant. Mais l'indexation est de loin la m^thode analytique la plus utili-
s<e ; les caractSristiques du document eont exprim£s dane un style trfes 
condens^ ce qui garantit dane une large meeure la pr^cision, et la eimplifi-
cation des opirations de recherche. 
b) Utilisation dee produits de 1'analvee 
L'analyse des documents nous apparaft comme ayant une im-
portance d£cisive, car de ses r£eultats dipendent lee produits documentaires 
grSce auxquels les usagers pourront par eux-memes acc^der aux documents, 
meme sans solliciter I'aide du documentaliste. 
On peut donc 6laborer, aprbs avoir d£pouill£ et analys^ les 
caractlr ietiquee de chaque document, des synthfeses, des fichiers, dee 
bibliographies, un th£saurus index, etc 
Beaucoup de services de documentation ont et6 amends un 
jour h. Stablir un th€saurus , quand le plan de classification n'aura pas 6t£ 
trop eloquent pour l'utilieateur. Le thdsaurue est g6n6ralement ddfini comme 
un dictionnaire organis£, constitu^ a partir du vocabulaire figurant dans les 
documente a conserver ; il sert beaucoup au moment de l'indexation dont il 
en est issu d'ailleurs, et il peut mSme Stre £labor£ a partir des demandes 
des utilisateurs. Dans notre entreprise oti 1'automatisation n'est pas envisa-
gSe pour un proche avenir, il pourrait se prisenter sous la forme d'un 
fichier, maniable et permettant des modifications ou des misee a jour, et 
eervirait de bon guide pour un utilieateur amen<6 a consulter un fichier mati&re. 
De meme le mode de penele du groupe devrait ee refl£ter dane 
lee fichiere, qui eont tout moment des outils de travail indispensables, et 
congus dfes la d^termination des mots vedettes. La multiplication de ces 
fichiers eerait tout ce que peut eouhaiter dans un service de documentation, 
un fichier compeneant un autre, dane les cas oh 1'utilisateur se sent rdtif, 
au cours d'une recherche. Nous retiendrons les fichiers qui pr^sentent & nos 
yeux le plue d'int£r£t ; 
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. un fichier alphabAique par auteure 
. le fichier matifere» peut Stre congu de deux maniferes : 
1 - la premifere consiste a reporter sur une fiche toutes les 
caract^ristiques d'un document, c'est-a-dire les diffdrents mots cl6s d€ga-
g6s lors de 1'indexation, ou bien Stablir une fiche par caract€ristique du do-
cument. Dans ce type d'enregistrement, on obtient autant de fiches par docu-
ment que de termes d'analyse. 
2 - la Seconde fa§on consiste a ^tablir une fiche par id£e, en 
reportant sur cette mSme fiche tous les documents dans lesquels cette carac-
tSristique est apparue. Ce type de fichier serait donc d^termini par les ter-
mes d'analyse. 
Ces deux types de fichiers matiferes peuvent Stre soit class£ 
dans un ordre hi€rarchlsi ou systSmatique, soit analytique, c'est-&-dire 
classS selon 1'ordre alphabStique des mots cl^s mis en vedette. 
. il est aussi recommandable d'6tablir des fichisrs de p^riodiques 
regus par le service, de brochures de comptee-rendus de corriges et rap-
ports de sdminaires. Ces derniers sont nombreux particuliferement dans les 
domaines relatifs II la technique et la p£trochimie. L'ensemble de ces fi-
chiers (non exhaustif il faut le dire) doit permettre & 1'utilisateur de s'assu-
rer du contenu exact de la documentation poss£d£e, et de v<Srifier grSce & la 
precision apportde au fichier e'il y a int^rSt k effectuer une recherche dans 
le cadre d'une question pos£e. 
c) La traductlon 
La documentation et les infcrmations qu'un service de docu-
mentation poss&de ou voudrait se procurer, sont publiles g^n^ralement 
dans divers coins du monde, et donc en difMrentes langues. 
Toutes ces informations resteraient inutilisles, alors que 
Vexp&rience et le nombre des activit€s prouvent que l'int<rSt des utilisateurs 
pour les travaux r£alis£s 1'Stranger est ^norme. Le but d'un service de 
documentation est de rentabiliser au maximum ces informations prlsentes 
dans les sources originales ou traduitee ^manant des pays de langue difficile-
ment compr^hensible par les utilisateure et vaincre ces obstacles qui en em-
pSchent l'accbs ou la diffusion. Anglaie, rueee, allemand, japonaie 
eont autant de languee qui s'imposent 1 tous ceux qui choisissent de se docu-
menter bien que l'on constate une nette pr£dominance de 1'Anglais. Dans 
notre entreprise notamment, le personnel regroupe aussi bien des nationaux 
que des Itrangers en provenance de Grande-Bretagne, du Japon et autres 
pays du Moyen et ExtrSme-Orient. La tSche s'avfcre double, car il faut tra-
duire d'une part les ouvrages Itrangers pour le personnel national, en langue 
- 20 -
frangaise, et d'autre part en faire de meme pour les ouvrages fran^ais que 
les inglnieurs et techniciens Strangers affectent bien. La situation <5tant 
ce qu'elle est, il faut 1'accepter et essayer de mener h. bien notre tSche en 
apportant a 1'entreprise une solution optimale, compte tenu de nos modes-
tes moyens. 
L'effectif d'un service de documentation devrait donc com-
prendre un traducteur ; la tSche de celui-ci n'exige pas n£cessairement une 
sp^ciallsation, mais elle doit Stre basSe par contre sur des connaissances 
linguistiques approfondies, xme culture scientifique portant globalement sur 
un certain nombre de disciplines que le traducteur est appele h. traiter. 
Dans le cas oti le thdsaurus est €tabli, il servirait beaucoup a lever 1'ambi-
guit€ qui peut se produire sur le choix de deux traductions possibles meme 
aprea consultation d'un dictionnaire. 
4) La diffusion de la documentation et de l'information 
Les prestations que 1'utilisateur peut recevoir d'un service 
de documentation, sont vari€es, mais elles peuvent €tre r£sum£es h. deux 
Srmes fondamentales : 
- le tri de tout ou d'une partie du fonds documenataire pour un groupe 
de destinataires fix6 a 1'avance. Cette diffusion est dite syatSmatique, c'est-
h-dire qu'il y a distribution de 1'information, non trait^e. quand il s'agit 
de la circulation de revues ou photocopies de sommaires, et trait^e si le 
service <labore des bulletins de rlsum^i et des index. De cette fa§on, l'in-
formation est s<lectionn€e avant de parvenir aux utilisateurs et la quantit6 
des textes que chacun doit lire est ainsi bien moindre. 
- la seconde initiative possible pour un service de documentation, 
serait d'extraire un certain nombre de r£f£rences qu'il juge intiressantes, 
k partir du fonds de documents. Cette forme de diffusion orientee, appel<$e 
aussi stiective, serait la forme ideale pour les utilisateurs, car l'informa-
tion est s€lectionn6e en fonction mSme de leurs questions, et les risumds 
qui peuvent Stre insdrSs les fixent sur le contenu du document. Cette der-
nifere solution est trfes rentable, mais il faut constater qu'elle convient 
qu'aux petits groupes dont on connaft le profil respectif. 
Dans une entreprise oh. les utilisateurssont assez diffSren-
ci6s par leurs besoins, une diffusion de type systdmatique serait mieux 
adapt<e. 
Quant <i la diffusion de 1'information proprement dite elle con-
siste a fournir des reponses immSdiates auxquestions des utilisateurs, et 
non une liste de rlflrences ou de documents que 1'utilisateurdevra exploiter 
tout seul. 
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Cette forme de prestation trfes caract£ristique d'un service 
de documentation, surtout dans une entreprise, joue le r61e de la fonction 
S. V. P. si revendiqude par les utilisateurs. D'aprfes l'enqu6te que j'ai 
faite auprfes d'un groupe d'utilisateurs de l'entreprise Sonatrach j'ai pu me 
rendre compte de la dimension "concrfete" que chacun attend de cette fcnc» 
tion - infor mation. 
Ainsi, a la question : "Quel genee de renseignements venez-
vous chercher ?" les rdponses <taient lesaiivantes : 
- Pour un ing^nieur en m6canique : exemples de calculs et d'installation, 
renseignements sur les fournisseurs, 
et sur les dimensions. 
: donn^es statistiques. 
: renseignements concernant les dimensions 
des accessoires et du mat6riel. 
renseignements sur la standardisation, 
fabrication locale dans 1'industrie du 
bfitiment. 
- Pour un ing&iieur agronome 
- Pour un autre ing^nieur 
- Pour un chef de section dessin 
industriel 
5) La recherche 
La recherche documentaire est 1'acte par lequel on retrouve 
dans la masse des connaissances le ou les documents r£pondant pertinem-
ment k une question. 
Aussi, dans un service de documentation, l'utilisateur peut 
aussi bien ne pas faire appel au documentaliste, et entreprendre lui-mSme 
une recherche, avec laquelle il aura pu 6tre familiarisi durant ses 6tudes 
ou dans des bibliotheques. La seule condition requise pour cette recherche 
personhelle est une id€e pr^congue sur le type de fichier qu'il aura choiei 
de consulter, ainsi que la technique qu'il implique. 
La varidt^ des fichiers voit encore se confirmer son impor-
tance, & ce niveau pr€cis6ment. De ce fait, cette recette est k retenir par 
tout service de documentation : s'il se doit d'8tie omnipr^sent entre l'uti-
lisateur et la documentation, il doit aussi et de plus en plus permettre «l 
ses clients d'avoir une exp£rience personnelle avec la documentation, et 
d'associer son besoin a sa propre initiative. Teujours d'aprfes l'enqu6te 
que j'avais lanc^e auprfes d'un groupe d'utilisateurs a mon entreprise, il 
s'est av6r6x que plusieurs d'entre eux, ne n€gligeaient pas 1'importance des 
informations qu'ils d6couvraient eux-memes, au cours de recherches per-
sonnelles. Mais m6me ceux qui ne cherchaient pas, seuls, leur propre 
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documentation, eouhaitaient de vive voix pouvoir le faire, s'ils disposaient 
de temps llbre. Ainsi donc, h. la question : "FaCtes-vous votre propre se-
lection de documents qui vous intdressent ?", j'ai pu obtenir sur 10 rSponses : 
7 txLiV et 3 "non". 
L'autre variante de la recherche documentaire est celle qui 
est d61€gu<e au documentaliste en vue d'xme efficacitS optimum du r^sultat. 
Pour entreprendre cette tSche ddlicate, le documentaliste doit au prdalable 
se fixer une stratigie de recherche au terme de laquelle il peut s'engager 
k formuler une ou des r£ponses. 
II va de soi que quelque soit le groupe d'utilisateurs, une 
question meme formul^e dans les mSmes termes, a n^cessairement des 
rSponses nuanceea pour chaque utilisateur ; ceci s'esplique en grande par-
tie par 1'usage potentiel que chaque utilisateur entend faire de 1'information 
(selon qu'il soit ing^nieur, technicien, etc... . ). 
Le problfeme ne se pose pas d'une fagon accrue pour la docu-
mentation k caractfere g^n<ral, mais il est trfes ^vident dans les 4omaines 
techniques et scientifiques. 
De mSme, il y a int^ret de prSvoir les limites de la r^ponse 
souhaitSe par 1'utilisateur et le niveau temporel qui caract<riserait la re-
cherche. 
Pour ce faire, il convient de s'interroger de la fagon suivante 
avant d'appr<Shender une recherche sur une question donniSe 
- Quelles sont les limites exactes du sujet ? 
- A partir de quelle date des publications s'y rapportant pr^sentent-
elles de VintSrSt ? 
- Quels doivent 6tre le degrd de minutie des recherches, ou la 
pr<cision des informations fournies ? 
Cette d^limitation des formes d'une question posde, permettra 
au documentaliste de digager un sch^ma m^thodique, d'abord temporel, 
demande d'information ponctuelle 
" " courante 
" " ritrospective 
et de le guider vers des instruments de r&terence et des sources qu'il 
connait. bien. 
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C) QUELQUES CAUSES DU "DYSFONCTIONNEMENT" DU SERVICE DE 
DOCUMENTATION "SONATRACH" ET SUGGESTIONS 
Nous venons de synth^tiser dans cet exposS les fonctions 
propres un service de documentation, et on a pu voir, & plusieurs repri-
ses, le rdle et 1'importance qu'il peut avoir pour un groupe humain, £ve-
luant dans un cadre donni. 
Si l'on avait Sl r<scapituler, un tableau synoptique nous met-
trait & la lumifere du jour ce schdma de base, commun a tous lesservices de 
documentation, et sans lequel il aurait £td inutile de cr^er un service. 
Nous sommes amend s a retenir que } 
- le service de documentation est charg<S de remplir une fonction docu-
mentaire auprfes du personnel pour qui il a 6t6 cr<Se. 
- il doit mettre k la disposition de ces usagers des moyens propres k 
leur faciliter 1'accfcs k la documentation et k 1'obtention du renseignement 
fondamental h. 1'exerclce de leurs fonctions. 
- il doit agir en fonction de la r£action de ses utilisateurs pour conce-
voir des mdthodes et des moyens de fonctionnement. 
- 11 doit confronter son offre avec la demande des utilisateurs pour pou-
voir ivaluer son efficacit^, ses limites, et les lacunes engendries par le 
systfeme. Cette confrontation est seule capable de lui indiquer la voie vers 
des modifications, 6ventuelles, des corrections ou h. des changements ra-
dicaux. 
C'est dans cette compldmentarit^ entre 1'offre et la demande 
que r<side I'6volution du service, et les seules conditions requises pour 
cr^er cette complicit^, seraient souplesse et disponibilit^ du documentaliste, 
et une non passivit<6 des utilisateurs. 
La recette parait simple, et n'exigerait «t priori que de la 
bonne volont<5, mais peut-on en v6rit€ la transplanter dans n'importe quel 
service de documentation, au risque de la remettre en question ? En 
d'autres termes, peut-on dire qu'il y a toujours que ces deux conditions 
pour faire marcher le service de documentation ? 
La question reste pos<e, mais nous pouvons apporter quelques 
explications pour montrer qu'il peut y avoir effectivement une faille entre 
documentalistes et utilisateurs, mais sans pour cela 1'attribuer a l'une des 
deux parties. 
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D^apriss mon enquSte, et selon le point de vue du responsable 
du service de documentation de mon entreprise, je suis oblig<e de penser 
que tous les efforts que l'on peut fournir et toutes les suggestions que l'on 
peut dmettre n'aident pas 5t surmonter certains problfemes, maintenant 
chroniques ; pour illustrer ma pens£e, j'avancerai avec amertume quel-
ques points qui Sclairciront mieux ce que l'on peut appeler dysfonctionne-
ment, entre le service et le public. 
D'abord, je dirai, que considlrant 1'entreprise dans son 
ensemble : 
- le personnel n'est pas fort lecteur ; il est pris d'une part par son 
travail, et au termede la journ^e, est plus tentd de rentrer que de retrouver 
la documentation et les livres. L.a seconde raison est importante car elle 
est relative «i l'£loignement du lieu de travail, donc du service de documen-
tation (cette raison est liSe k la premifere). 
J'irai meme plus loin en disant qu'un rapprochement du service de documen-
tation du personnel, ne r<Ssoudrait pas tous les problbmes, car il ne faut 
pas oublier aussi, que nos nationaux en Alg^rie, ne sont pas du genre fort 
consommateurs de livres, pour des raisons diverses : sociales d'abord 
(le livre ne repr£sente pas de valeur ^vidente ou pragmatique), et 6cono-
miques (l'achat d'xm livre suppose une dSpense, non "rentabilis^e"). 
- les utilisateurs que j'ai pu contacter, fr^quentent trfes peu les biblio-
thbques ext^rieures b l'entreprise ou presque pas ; certains mfont meme 
r^pondu qu'ils'h'en ressentaient pas le besoin". 
- le service de documentation accoaille presque toujours les memes 
personnes ; le reste du personnel y vient trfes rarement, probablement pour 
deux raisons : soit qu'ils ignorent les possibilit^s offertes par le service de 
documentation, soit qu'ils n'en attendent pas grand chose, tout en connais-
sant, au moins partiellement, la gamme des informations susceptibles 
d'6tre fournies. 
» le fonds d'ouvrages est sujet & l'immobilit£, sinon St un roulement 
trfes lent, cause prScisiment des difficult£s d'approvisiohnement et de 
distribution, 6voqu£es d£ja dans le chapitre des acquisitions. 
- on pourrait ajouter «i cela 1'insuffisanee en personnel qui est assez 
caractiristique du service de documentation, et des unitis documentaires 
en Alg6rie d'une mani&re g£n£rale. II semblerait que la branche n'attire 
pas beaucoup les jexines gens et jeunes filles, car le statut du personnel des 
bibliothfeques et organes de documentaire n'ont pas clairement definis 
par le Ministre de 1'Information. (Ce meme Ministfere vient de prendre 
r^cemment le problfeme en main). 
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Noue remarquone donc quelquee une des nombreux probl&mea 
auxquels se heurte notre service de documentation. Nous recommanderons 
toujours des id<es et des initiatives en s£ries pour permettre la bonne mar-
che du service, mais il faut aueei tenir compte de ces lacunes, autres que 
les d6fauts organiques relatifs k la valeur du eystfeme en place. 
Ces problfemes qui Schappent au documentaliste, quand il 
n'est pas lui-m6me victime, ne peuvent avoir un terme qui si une interven-
tion au sommet et une £volution de la eoci£t<$ sont enclenchdes. 
Aussi en attendant "une heure meilleure", le service de 
documentation pourra toujours continuer dans la voie qu'il s'est assignSe, 
en proposant en permanence de la documentation et de 1'information, et ce 
de manifere prospective, c'est-&-dire qu'il doit pr6voir les domaines qui 
susciteraient de la demande, et des m<thodes qui attireraient ces non-
utilisateurs, satisfaits de leur acquis. 
En corollaire, nous lui recommanderons de solliciter les 
demandes des utilisateurs potentiels tant que ceux-ci n'auront pas pris 
1'habitude de se faire k la documentation. Pour cr^er des rapports do 
coop^ration, et nous 1'avons vu, il est bon de devancer les d£sirs documen-
taires de son public. Le documentaliste inspirera peut 6tre davantage de 
confiance s'il prend 1'initiative d'aller au devant de la demande non encore 
explicit£e et de proposer des services qui k la longue favoriseront la moti-
vation chez ces employ^s de 1'entreprise "qui iraient au service de documen 
tation s'ils en avaient le temps" (sic d'aprks des reponses dans l'enqu6te).. 
En conclusion, je dirai que les problSmes de documentation 
ont exactement la mSme importance que ceux du ddveloppement d'un pays. 
Aussi ceux qui encouragent et financent le dSveloppement devraient-ils 
accorder les memes moyens de promotion et de financement & la documen-
tation. 
C'est lk k mon sens que r^side le salut ou le d€but d'une hre 
nouvelle pour la documentation et eon insertion dans les moeurs de ceux 
que l'on veut toucher. 
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